
LE Focolare Gustavo, de na-tionalité argentine, vient deséjourner au sein de la com-munauté du mouvement desFocolari de la cité pétrolière.Deux points importants ontdominé son séjour portgen-tillais avec pour but de : fairela connaissance de la com-munauté de Port-Gentil, etdonner une formation auxjeunes et aux adultes.A Port-Gentil, Gustavo a étéaccueilli par la communautéde Port-Gentil. Ensuite, ils’est rendu au nouveau Fo-colare du centre ‘’Les coco-tiers’’,  chez les sœursSalésiennes pour deséchanges de bons offices surle mouvement des Foco-lari… Au cours de son séjour,

outre sa rencontre avec lacommunauté du mouve-ment des Focolari de Port-Gentil et la formationdestinée aux jeunes et auxadultes, le Focolare Gustavoa saisi l'opportunité pouraller s’entretenir avecl’évêque de Port-Gentil, MgrEusebius Chineki OgbonnaManagwu, et visité l’ensem-ble des paroisses de la villede Port-Gentil. Pour mémoire, le mouve-ment des Focolari est uncourant de vie créé dans leséglises catholiques en 1943,à Trente (Italie), par ChiaraLubich qui, voyant les désas-tres de la guerre et perdantquasiment tout, se demandace que rien ne pourrait dé-truire. La réponse à son in-terrogation fut "Dieu". Après cette découverte vi-tale, elle commença à redé-couvrir l’évangile et à tenterde le mettre en pratique

dans sa vie quotidienne avecses compagnes. A la suite de cela, un groupes’est formé petit à petit, agrandi et est aujourd’hui surtous les continents et dansquasi-totalité des pays.Les Focolarini qui ont donnéleur nom au mouvement des

Focolari, vivent en petitescommunautés de laïcs, lesFocolares, qui sont le cœurde toutes les réalités dontest constitué le mouvement.Ils s’engagent à maintenir le‘’Feu’’ allumé, d’où vient lemot Focolare. En clair, ce sont  des

hommes et des femmes quitravaillent et mettent encommun tout ce qu’ils pos-sèdent. Autrement dit, ilsont été attirés par Dieu et luiont donné toute leur vie, fer-mement convaincus de sonamour.Tous ces hommes et toutes

ces femmes ont tout aban-donné, pour contribuer àréaliser la prière de Jésus-Christ comme il est écritdans Jean 17,21 : « Que toussoient un », ce qui se traduitpar "Mener une vie pourl’unité".

Le Focolare Gustavo hôte de la communauté locale
Religion/Eglise catholique/Mouvement des Focolari
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Pour avoir perdu plusieurs
de ses bacs à ordures brû-
lés lors des émeutes post-
électorales de la
Présidentielle du 27 août
dernier, Gabon Propre Ser-
vice (GPS) Mandji est
confronté, aujourd'hui, à
moult difficultés pour rem-
plir au quotidien sa mission.

LES violences post-électo-rales ont impacté plusieurssecteurs économiques, àtelle enseigne que, au-jourd’hui, certains d’entreeux ont du mal à retrouverleur rythme habituel defonctionnement. Dans la ca-pitale économique, c’est lecas de Gabon Propre Ser-vice Mandji (GPS). Cet opé-rateur économique chargéde la collecte et du ramas-sage des ordures ména-gères à Port-Gentil a, eneffet, enregistré la perte debeaucoup de ses bacs à or-dures, partis en fumée lorsdes émeutes qui ont éclatéaprès l’annonce, le 31 aoûtdernier, des résultats provi-soires du scrutin présiden-tiel du 27 août. Depuis lors,Gabon Propre ServiceMandji éprouve d'énormesdifficultés pour exécutercorrectement sa tâche auquotidien, comme par lepassé.

Dans cet état de choses, onremarque, à plusieurs en-droits de la cité pétrolière,la présence à même le sold'importants tas d’immon-dices pour défaut de bacs àordures. Ce qui constitueun véritable souci pour le

ramassage des ordures, dèslors que le travail de GPSMandji ne peut plus êtreexécuté de la même ma-nière, du moins dans la ra-pidité. Étant donné qu’il estplus facile d’enlever, méca-niquement, un bac à or-

dures qui contient des or-dures que de ramasser ma-nuellement une décharge àla pelle. A ce niveau, il y aune grande différenced’exécution de travail.
COURAGE ET EFFICA-

CITE• En attendant que lespouvoirs publics ou locauxdécident d'apporter uneaide aux entreprises qui ontfait les frais des émeutiers,GPS Mandji doit mettre lamain à la poche pour sedoter d’autres bacs à or-

dures, afin de remplacerceux qui sont partis enfumée dans plusieurs en-droits de la ville. Certes, cetacte supplémentaire sera,sans doute, classé dans ledossier "Dépenses impré-vues’’ pour pallier au man-quement susmentionné, carc’est seulement à ce prixque GPS Mandji pourrait re-trouver son rythme de tra-vail. Au grand bonheur deshabitants de la ville de Port-Gentil qui sont, en grandepartie, les auteurs des in-cendies qui ont réduit encendres les bacs à orduresde GPS Mandji. Cette des-truction des biens d’autruiest bien un acte condamna-ble, indique un juriste. En définitive, nombreuxsont ceux qui louent le cou-rage et l’efficacité de GPSMandji, une entreprise qui,selon eux, se bat, contrevents et marées, pour ren-dre la ville propre, malgré,aujourd’hui, la situation dif-ficile évoquée ci-dessus.Par la même occasion, ilssollicitent aussi l’indul-gence d’autres opérateurséconomiques de la place,d’aider GPS Mandji dans lafabrication de nouveauxbacs à ordures. Dans la me-sure où il en va de l’intérêtdes populations de toute lacommune de Port-Gentil,sans obédiences politique,ethnique, clanique ou reli-gieuse.

GPS Mandji dans la tourmente
Ramassage des ordures ménagères dans la ville
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A Inter photo, le bac a résisté aux flammes.
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A Bilingue, le bac à ordures se consume encore.
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Même scénario au quartier 
Canal Evasion.
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Le Focolare Gustavo (debout) et ses deux assistants.
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Au petit marché de "Ngadi", où le bac a été brûlé,
les déchets sont déversés à même le sol.
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